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TROISIÈME PARTIE 
JEU QUI PLEURE ET JEAN QUI RIT 

t. ehansja à leur rgard. 
Et Henriette unirait plu* a se plaindre de son 

humeur larouclie. 
Mais a il disparaissait «Iclasocielc d'Ucnrieil'\ 

il ne s'éloignait put pour celi. 
Il restait auprès du salon où elle se tenait do 

préfèrent. 
Et Uj^Utaimillé, il ficoulail, il guettait,voulant 

«urprenftre le secret de te coeur que ce cœ jr 
Ignorait lid-mime. 

H passait ses journées c l'épier, craîgoan1 

toujours qui la jeune tille ne laissât échapper 
son ûfeu d'amour, noo point même une parotc, 
mais par un (rouble, un regard, une émotion 
fugriJTC. alors que lui ne serait point la pour tout 

O H de fois déjà, Il lea avait surveillés ainsi 

Il se dVinan-faiT toujours* 
— Ksi ce fou t |tf-M VannicJt? 
Après une visite de Jean, il se croyait presque 

- CesWoan qu'elle aime 1 
Après une visite de Yannick ses incertitudes 

^naissaient de plus belle. 
Lorsque Jean arrivait et qu'il avait le bonheur 

de la trouver seule, ses traiU se LraneÛguraieat 
pour ainsi dire. Son amour éclatait dans tout 
rc qu'il disait. 

O'ie de fois il avait youlu W déclarer, sortir 
lu doute ou il vivait, savoir enfin si elle ne *e 
trompait pus el si Yannick était celui qjui lo 

"* de lu jeune fille avait choisi. 

— Test vrai, dit-elle. J'en al fait la remarque. 
2 Kt vous no vous êtes pas demandé quelle 

douvait être la raison d'une séparation qui est 
la première de notre vie? 

Les paroles expiraient s 

11 l'admirait. 
Et il I aimait ti 

JC cette belle 
quelque jour. 

Nais s ' 

t qu'il ne pouvait a u c 
et douce créature serait à lui 

contre^ Yannick s'en legmea-
n u , ronirc Yannick qui, lui, l'aurait, ce grand 
et inestimable bonheur. 

lticn. 
I.e hasard avait tout fait, :\u\ h capri. .'d'une 

jolie iîii.\ 
Parfois aussi, sn nature anlenfc et emportée 

reprenait le dessus et lorsqu'" 

lèvres. 
C'était, cortaines fois, 

stettUo, 
E» un jour, il dit : 
- Miss Henriette, vo. 

depuis quelque temps, qi 

1 de l'emporter et 

du remarquer, 
frère al mo l . . . 
ensemble t 

bation qu'elle avait jetée dans le « 

Klte fut un peu Irtmblêt 

le hair, mon Dieu, 
I — Parce que tous dem, miss, noi 
uions follement... Parce que notre 

Il y avait deux frire* qui s'aimaient ramme Ja­
mais frères ne se sont aimes... Vous en aves fait 
deux ennemis.,, et deux hommes qui souffrent 
beaucoup... A présent, achevez votre "iruvrc... 
Aimez-vous l'un de ces deux hommes d'amour... 

le ju re . . . Mais pourquoi et lequel t 
Elle releva la Uti tout à coup, ayant senti In 

de ton cœur ? 
— Yannick est doux et vous adore. . . Pour 

croire t sa haine, il faudrait que j'en voie les 
preuves... Jusque-là... c'est vous qui le hais 

El au comble de l'émotion, dans un iaeipri 
mable trouble : 

— Miss, par tout ce qui vous a été cher, pai 
le souvenir sacré de votre père, que vous are» 
tant chéri et dont si souvent vous m'avez parlé. j 
tirez-nous do cette cruelle incertitude.., Empo­
chez deux frères de devenir ennemi» mortels.., 
Empêchez cette haine. . . Empêchez ce crime,. . 

, nergie étrange qui domptait toujours les empor 

ensemble... 

de nous deux serait aimé peuWIre. 
, aurait ce bonheur divin, et que l'autre devrait 

I vivre éternellement privé de cetnmour. . . Et. 
- vmii voudriez, | M M H US MSbl haïssions pasl t 

omis il y a de quoi nousentre-tuer... 
! IV quoi jupiilier plus que la haine ? ! Et c'est t 

, cela que nous arriverons, soyez-en cuuvuiucuc I 
Et soyez persuadée aussi qu'il me rend bien cl 

s généreusement, la haine que je lui porte 1 Au 
dVbut, nous nvion* promis d'etrn confiant* et 
d'aviur la franchise de notre sulUUCa ! Comte 

i si les passions de l'homme pouvaient être nom-
x plus grandes douleur* de I' 

i'n. fit quelques pas, comme pour : 
Il se précipita pour l'en empêcher. 

restée I 
— Monsieur... 
— Par pitié, restes 

Vous me Faites rffWHoT. "il ue 

gtremont, toute l'aniilii; que jo 

unis plu* jamais Jean et Yannick parées même 
us les voyez partout sur voire failli Voila ce que vous ave/, fait, miss, oh 1 
admirant, et vous dévorant de* sans le vouloir, iiaturell'in :nl , remplissant 

uùl] w 

i»lre frère... depuis le premier 

je suis un mal-

séparément... | votre rôle de 
ie se \.lient plus, ne ne parlent plu?, que rAve, travaille, se bal et 
qu'il faut, pour empêcher les m'-rc- «lo votre rôh. Vous offre?. I 

soupçonner la haine qui. «le-unirais, srparj L-urs dans I' 

heureux... l'oli-, égarement, « 
dites, mais •:VM voire faute, votre faute... voi 
nousave?: euomu^.-s. Ions deux, vous nousav 

laqu-.-lli le niundo affolés ave ' voire beauté, avec vos sourires. 
Il faut mu pardonner, mis--, il faut me pa 

enfants. 
— La haine ! dit-elle, elïarée. 
— Oui, la haine 11 
Et ses yeux brillaient étrangement, d'ti 

; In,,! 

ri'i':-

çranrte pillei 

csl frère de la haine. II est frère de la 

'otaH repoudre, déviai cc'.t.e violence 

bal lai 

donner.. 
Elle dit froidement, presque o 
— Soit, je vous pardonne... 

elle i quiltait p.is le j^i 
- Miss ï.~". 

- Une puis-jo faire ? 
- Aimn-vous l'un .1-
- Si j'aimais l'un de 

haine de l'autre n'en serait pas 

nn de uous ! I 
Elle voulut nie 

volonté : 

et lequel * 

Ct s 

ire de la peine, a n 
peur de moi, tout simplement!.. El si 

celle peur, c'est que celui de nous de: 
aimez, c'est Yannick, n'est-ce pif, 

Yminii-k 1... Oui, c'est lu i . . . Oroyez-voi 
•n'eu étais pas aperçu déjà, 'depui-

temps . . depuis le premier bal, lenei. 

lui, e'eat lui 11 
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B R A S S E R I E 
d e l ' É p e u l e 

Emile SCHOONACEEUS 
R U E D E S C A R T E S , 

orés lu Oeidarmérià, K O I C A I X 

Su v: . 

• brune, par demi-
vil k : SUJMTI c 

Jtiei 17 fr., Hn.irReoiëO 11 fr., L'on 
rondelle, pour la vilk ; Supérie 

BUT., Bourgeoise l 
n tr., U«nagere8 fr. 

Toutes c*"* buire» sont vendues 
Su coiiiptNBi el livres par tondcl-

MaiNoii foudre eu 1S5» 

TMPIIS, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

Mis à M i t 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

262-265, Grande-Rue. Boubalx 
use n Pc™ 

Ternplr*. & anfflea vatrlables 
breveté*, temples a mollcues ne 
la..i«aiu , . ' . '"i . ir-ice d'aiguilles au 
tissus *l » l.i liseré, ni'.veau sys 
terne. 'i., .,|. • i .!• t e.< genres rte 

(«s et réparations. * 

TÉLÉPHONE 

AtJ CORSET ÉLliGANT 
Vandorpe-Lava 

fi) el 63, Rue des Fabricants 
I I O I B V I X 

HrUr (J<- -' !' 
' Fr lmi ! 1 e 1 ':]niiuf TOOJS a 

ll^ti entra lou,e« l^cl ienles . le 
nnigc rt'.ire poup*-e. 

Maladies M a g n e s 1 
( i l K R I N O \ 

, t À TouKôing, phM 
(<te LUI. 

le iJot*rL, tru-

AUX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sont du dernier genre, delà Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

jwnKfm mm de BOTTINES et uymm 
POUR LES ÉCOLES 

MÂTON SPÉCIAL DE BQTTUH8 POUR NOCES 

Prenez Wen l'adresse : 201^, GRANDE-PLACE, 20ter, ROUBAIX 

TABLE FËRET 16, Rue Etfenne-Marcel 
P A R I S , ... 

fVHotabfe de travail pour!' al les enrants dnna leur famille eat û élévation CaeuHative.Ce sysl^mï 
.tement droite et empêche la déviation du torse et des épnukf. 

droit, la myopie est évitée. Lea travaux alternes, assis et debout, revonuua 

«BUREAU MINISTRE - Système FKRET — 

l tnoultnl. 
il debout procure : bien-être, confort, byftiè 

UUM1 H t l l U il CMaEKUllL- Cou..ullcr la JVouce smdraic euvoyce sans Irais.. 

O r GUILUÉ 
Prépr- lar le O' Panl GAGE Fils, PUn 

^ M arspritoirt •> « •hlicasttnt, 9, rut de Grer,°tt< 
L'iLIXt* du 0' GUllLiÉ est un des médicaments L_ 

Purgatif et commo ûtuarctif, cest le meilleur remède contre toutes les maladies 
occasionnées par la Bits el les Slairts. 

Dopuls plus de tinntro-vingts ans, l'ELIXIR d<j D' GUILUE Bel employé avec succès 
contre les maladies du Ftk, de la ftatt, du Cour, Sauttt, ftltm ' 
P»M*tan*s et Pernicieuses, la Dytintëiii, la Brtppê on iHflutnm, A 

maladies du Foi», de la Ratt, du Cmr, SoutU, RHumttism», 
- J et Fêrnieiëustt, la BftêMêiiê, la Brippt on tnflutn 

PMU et les Vert tittsstùuuM ; c'est le remède Indispensable 
tempérament sanfruln. Il peut "" 
extrèmo vieillesse, snns Jama 
bouteille est accomp;" """ ' " 

donner lieu 

broebure est : 
•• du Trtil* éê i'OHgin an Blêirti, 

" " l'e personne qui en fait la d 

maladie* 

à la plus tendre cnlai 
fïpùiMi d'accident. Chaque 

Fi*i:r*x 
de la 

ni,.. 

PILLI.E9 d F.KTItlIT d I I I \ I » 1«NIQI K 4 M I < . H I E I I t dsi » L l i t l l K 

• SIROP D'EXTRAIT O'ÉLIXIft TONIQUE»ANTICLAIREUX DU D GUILUÉt 

« Si vous toussez, 
prenez des Pastilles Gêvauâel.» 

C« dicton popuiiire, qui a fait le tour du monde, a dofini-
isacré l'efficacité des 

Souveraines pour guérir : Indispensables aux personnes qui 
fatigueut de la voix, et a celles qui, dans 
leur, travaux, stfnt exposées i toutes les 
intero-pèries, ou bien i respirer des 
poussières ou de» vapeurs Irritantes. 

Rhume. Tons norTouto 
Bronchite. Larynpto, 

B n r o u e v e n t , Irritation de 
usoitrane. Catarrhe. Asthme. eU\ 

T r è 8 » t i l e « > n x ï ' n m e u » 

L'Etal do 74 PasUl 1«s renferme «M notice indiquant la manière, de les prend 

T3itn.su touteiau levai IP l ianaciaolea t» . 

Wf/i/P'ffM 
MMèMM 

' atsuaNUteT HEHMANN L.A.CHAÏ>ri,LE <( 

H. BRULE & C Suce-
3 1 - 3 3 , Hue Boinod, à T A R I S 

IS D I P L Ô H S OHONNEUFl DC l « « S « ! • • • 

Mentore Ou Jury lux Expositions d'JMKRS ef LTOH en « 9 4 

APPAREILS CONTINUS 

r e V ^ Grande B A I S S E oc P R I X sur les Siphons. 
Ittnucl du Ftbrictnt de Boissons gjnvfti. Piis : Si Jr. 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chi ru rg i en -Den t i s t e 

S O , l ' u e d I u k o r m a i i n , K O l l l . t l V 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e 9 h i -ur t - s d o m a t i n A 5 l i c n r r s d o » u i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
. I IAIM)^' D E C O X F I A J I C E 

X^XISESSC 
Demandez dans toutes les bonnes Epiceries et Pîtluseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses qualités ^upérîeurps , il une tlij-estion facile, liés 

utaitif,eonauUUépu itel médecins pour n i onfanls ' t le.i 
personnes il'uu Hinpériimcnt dOlicat, tous les épicier^ .-t 
I>;ilissiers oIVrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûter le C l i o a - o i n t »li» W o r d est l'adopter 

De nombreuses lettres l'iilk'steut. 
J L e • l i o i ' i i h n t i n W o r d csl torique ;i 

CROIX WASQUEHAL l Xollt) 
Maison de vente: 86, rue Nationale, LILLE. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Qaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs à p a i c m c n l 
p r é a l a b l e pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per­
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d u n e 
Kièce de l O c e n t . (Voir lce circulaires). Dans ce pr ix , pour 

•qaol on obtient ÎIÎIB Htreai de ga» est comprise la location 
1 i branchement du compteur, 
_3yonnant ce prix le placemc 
bution du gas se fera donc sans frais 

INJECTION PE7RARD 
EX-I'H U'.MAC11:N A ALGER 

Plus de Mercure, plus de M i l , pins de fopalin, pins de Cuoèoel 
L ' I n J e r t l o n P e y r a r d 9St h seule ou usende ne '•ontenanf aucun 

principe/0Jiv(*r ni raustique. gucTwsanl rccil^iucnt n 4 nu o jours. 
RAPPORT : * Plusieurs médecins d'Alger on', easaya Y Injection Peyrard 

sur Î38 Arabes sltcinU >1 'i><:oulemenLa anciens ou chroniques, dont 
«0 malades depuis plus de l ions . 00 depuis» ans, 9t de 4 jours n 10 ans 
le résultat ïoouï a donne 1HI fpi»risons radicales aprix B i 8 jours de l'ut | 181 Europe . l .> i in; l * . 

Onteonstalé l'eioerience Les docteurs Solsry, Fcrraud, Aiilîea-
aoet.ke-dachi, etc. 

Cbes l'iavanieur K PEVRARD, place du Capilolc, a Touloi 
D«p*U à Lille Chei M Delesenne, i S 7, Le--ler«i, tJraaiIe-

flruneau, 71, rue Nationale ; Leoa 
I sWraay, SU, rue des Stations. — A Rouhiiii M Coiltc. — A Tourcoia| : 
I N . II. Bnmea.i. - * U i w ; N Bitacotfl- - A HoulomMUrMer : 

UN BON CONSEIL! 
£11 T o n a v o u l e z p r o f i l e r 

des progrès du siècle appliqués à 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 

ADRESSEZ-VOUS 
i une Maison spéciale de CHAUSSU ES CONFECTTOKNl'iE-

• c vt ' t i f lnnl q a r d p * a r t i c l e * , f o u i c u i r .!.• 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

li 
C'est vous désigner 

illlU 
o u * o n s t r o u v e r * ? * e n t o n t e -istison 

P o n t * DaaacH, 2 Sùrres inimitables. Introuvablos i 
•estes A bouteusj lool ehevrea ei.ic*, 

- caetr. a j i - J -
loin un'^i 

g^Mé, empeig. 
' ( i - oousueri. 

iip«'i«no 

; gourai dans le- «louxséries. Souliers en IMS genres «Jan.s'le- •louxseries. . . . . ] Î O - O O 
l ' o n r H O M H M - S , i Scrioe de SolidiL<: Incompatablo 

Brodequins lacés, veau fort, vissée, pour trivaiileurs .\ 

âattsfaai ' — 
boutons — 

elasUeees, elaqn 

1 0 . 5 0 

13*50 iinigis, IMHU ternis', • 
iv t;i vi!1<î '.'t l'yrlHir-; . . . / 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
m : C M P K I Y 

Grand CHOIX pour FILLETTES e' ENFANTS 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
E \ i r n sulidU'w p o u r C o l l é g i e n » 

CHAISSIRES, FANTAIISIE, .cCÉRÉMÔ IE 

A LA C0RD0NNETIE MODELE 
21, me de /a Gare, ROUBAIX. 

SIROP DE RAIFORT IODE! 
de G H I M A O L T & C" 

BON GENIE 
LILLE, I, Rue du USB-mUfsU>eB>lSSSai l, UUl 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

i tous genres. Meubles de t 

C O M M U N I O N 
B!sj V E R S A I T 

5 ï. 60 ïf % 
10 • 100 
15 - ISO 
2 0 - 200 
Les ItONLTIO^NAIBKS, 

5 
10 
15 

20 
,nt i 4 M fostss st MjsTMpsf fess, 
NBiirToif , Dounnrs . Hiiisssj* 

D«s conditions spéciales tair uront »«oorc(*»s 

S etteiier i ROUBAIX, f H H Orlef», l « . 
à TOURCOING, rat • » « • • * M. 

T3itn.su

